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SAINTE  MONIQUE 

Œuvre féminine de prière 

pour les vocations  et pour les prêtres 

 

Bien chères amies,  

C’est le mois des ordinations ! Comment vont-elles avoir lieu ? En tous les cas 

le plus important est de redoubler nos efforts pour ces futurs prêtres, que la 

grâce de ce mystère descende dans leurs cœurs. 

Ayons bien à cœur de soutenir les prêtres par notre prière pendant les vacances 

qui suivront. 

Profitons de nos déplacements pour parler de l’œuvre Ste Monique autour de 

nous. N’hésitons pas à donner un flyer pour quelques explications à celles qui 

sont intéressées. Si chacune de nous trouve une autre personne, que de prières 

supplémentaires ! 

 

Intentions de prière : 

- Pour tous ceux qui seront ordonnés ce mois-ci. 

- Pour les prêtres et religieux morts pendant le temps du confinement. 

- Pour un jeune prêtre ordonné à Rouen en 2018 qui a quitté son ministère en 

2019.  

- Pour un prêtre en grande difficulté. 

- Prions, à leur demande, pour le renouvellement du cœur des prêtres de la 

paroisse de Goussainville et pour une grâce de discernement pastoral. 

 

 

 

 



I. La maternité divine de Marie et la nôtre. Mgr A-M Léonard, Marie vous 

parle ! Le message de Beauraing. (éd. de l’Emmanuel) 

… Ici, à nouveau, tout comme dans la contemplation de l’Immaculée, le regard 

porté sur Marie éclaire notre propre vocation. En regardant l’Immaculée, nous 

comprenions quelle était la condition première de l’humanité avant la chute et 

nous entrevoyions à quelle sainteté elle est, malgré tout, finalement appelée. Et 

maintenant, en regardant Marie Mère de Dieu, nous saisissons que toute l’Eglise 

et, par elle, toute l’humanité est appelée à enfanter Dieu, c’est-à-dire à le 

concevoir, à le porter en soi et à le donner au monde. Depuis qu’Il a pris chair 

dans le sein de Marie, le Verbe ne se lasse plus d’être enfanté. Aujourd’hui 

encore, comme il y a vingt siècles, Il se cherche une mère, Il se cherche des 

mères, car, aujourd’hui comme hier, Il a besoin d’être enfanté au cœur de 

l’humanité. Telle est donc notre vocation mariale à tous : concevoir en nous, à la 

suite de Marie, le Verbe incarné afin de le mettre au monde. Telle est aussi, et de 

manière exemplaire, la mission de l’Eglise : être cette épouse obéissante du 

Seigneur, qui, dans une parfaite fidélité à l’Alliance, continue la mission de 

Marie en enfantant Jésus au cœur de l’humanité.  

 

 

II. Le prêtre n’a d’autre bien que l’Église. Benoît XVI et Cardinal Sarah, Des 

profondeurs de nos cœurs (éd. Fayard), conclusion. 

 - Jésus crucifié, regarde ton Église comme tu as regardé Marie du haut de la 

Croix. Tu l'as donnée pour mère à Jean, l'apôtre prêtre et chaste. Tu la lui as 

confiée pour qu'elle devienne tout son bien (Jn 19). Aie pitié de ton Eglise. 

Donne- lui la paix et l'unité. Aie pitié de tes prêtres. Donne-leur d'accueillir 

Marie à leur tour. Accorde-leur de n'avoir aucun autre bien que ton Eglise.  

- Jésus crucifié, regarde l'Eglise ton Epouse. Rends-la belle et digne de toi. 

Qu'elle soit conforme à ton cœur. Que tous puissent y reconnaître ton visage. 

Que tous les peuples y reconnaissent enfin leur unique maison commune... 

Chaque jour, notre âme rend grâces et s'émerveille pour ce don immérité qui 

nous a été fait de servir et d'aimer l'Eglise. Devant ce mystère, nous nous 

exclamons avec saint Augustin : « O mystère de la bonté ! O signe de l'unité ! O 

lien de la charité ! Celui qui veut vivre a un lieu pour y vivre, il a de quoi vivre. 

Qu’il approche, qu’il croie, qu’il soit incorporé pour être vivifié ». (pp. 169-170)  

L’Église n’est pas qu’une organisation humaine. Elle est un mystère. Elle est 

l’Epouse mystique du Christ. Voilà ce que notre célibat sacerdotal rappelle au 

monde. (p. 171) 



III. la dévotion au Sacré Cœur de Jésus. J.V.Bainvel, la dévotion au Sacré 

Cœur de Jésus. p.198 

…Chez Sainte Gertrude, nous sommes davantage encore dans le monde des 

relations les plus intimes entre l’âme et le Sacré Cœur, avec des inventions 

exquises de l’amour le plus ingénieux et le plus délicat…Gertrude, comme dit 

son éditeur bénédictin, « semble être la prophétesse de l’amour divin pour les 

derniers temps. » Et cet amour divin se personnifie pour elle dans le Sacré-

Cœur. Elle eut pour « mission de révéler le rôle et l’action du Cœur divin dans 

l’économie de la gloire divine et de la sanctification des âmes » 

Voici comment l’éditeur bénédictin résume les manifestations du Sacré Cœur à 

Sainte Gertrude :  

« Tantôt, le Cœur divin lui apparaît comme un trésor où sont renfermées toutes 

les richesses ; tantôt c’est une lyre touchée par l’Esprit Saint, aux sons de 

laquelle se réjouissent la très Sainte Trinité et toute la cour céleste. Puis c’est 

une source abondante dont le courant va porter le rafraîchissement aux âmes du 

Purgatoire, les grâces fortifiantes aux âmes qui militent sur la terre et ses torrents 

de délices où s’enivrent les élus de la Jérusalem céleste. C’est un encensoir d’or 

d’où s’élèvent autant de divers parfums d’encens qu’il y a de races d’hommes 

pour lesquelles le Sauveur a souffert la mort de la croix. Une autre fois, c’est un 

autel sur lequel les fidèles déposent leurs offrandes, les élus leurs hommages, les 

anges leurs respects, et le Prêtre éternel s’immole lui-même. C’est  une lampe 

suspendue entre le ciel et  la terre ; c’est une coupe où s’abreuvent les saints, 

mais non les anges, qui néanmoins en reçoivent les délices. En lui, la prière du 

Seigneur, le Pater Noster, a été conçue et élaborée … ; par lui est suppléé tout ce 

que nous avons négligé de rendre d’hommages dus à Dieu, à la Sainte Vierge et 

aux Saints. Pour remplir toutes nos obligations, le Cœur divin se fait notre 

serviteur, notre gage ; en lui seul, nos œuvres reçoivent cette perfection, cette 

noblesse qui les rend agréables aux yeux de la majesté divine ; par lui seul 

découlent et passent toutes les grâces qui peuvent descendre sur la terre. A la fin, 

c’est la demeure suave, le sanctuaire sacré qui s’ouvre aux âmes à leur départ de 

ce monde pour les y conserver dans d’ineffables délices pour l’éternité. » 

  



 


